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J’ai demandé à notre Rév. Père Econome de m’indiquer le 
nombre exact de voyages de sable transportés sur notre terrain. 
Tranquillement, il m'a donné le gros chiffre de 11703 tomberies 
charroyées du 1er Juillet au 1er Décembre 1912.

Dieu merci, notre terrain a changé d’aspect, et si nos ancê­
tres revenaient parmi nous, ils ne sauraient plus retrouver l'em­
bouchure de l'antique rivière Favcrcl

Ceci nous amène à dire un nouveau merci au grand nom­
bre d’abonnés qui, à la somme de leur abonnement, ont ajouté 
l’obole de 5 sous.

Ces 11703 tombérées, même à 5 sous, représentent la somme 
de$585.15 ; une bonne partie de cette dépense a été couverte 
par les offrandes volontaires.

Et maintenant, comme nous l’avons annoncé, nous allons 
nous occuper de la restauration du Chemin de la Croix.

Les listes de souscriptions, publiées dans nos derniers nu­
méros ( 1 ) sont des plus encourageantes.

* * *

Novembre est aussi le mois des morts. Nous n’avons pas 
oublié les nôtres, ceux que la mort a enlevés à la grande fa­
mille des abonnés aux Annales.

A eux nous pensons, à chacune des 104 messes que nous célé­
brons chaque année pour nos abonnés : c’est-à-dire deux mes-
ses par semaine..............................................................................

* Pour eux aussi nous avons chanté notre service annuel : 
que toutes ces prières leur accordent le repos éternel.

A vous maintenant, chers lecteurs, de fleurir leurs tombes, 
avec ces fleurs et ces arbustes dont le symbolisme est si bien 
exposé dans les lignes qui suivent, parues dans Y Univers sous 
la plume de l’abbé Charles Laurent.

Fleurir une tombe, l’entourer d’arbustes toujours verts, 
est la manifestation touchante des sentiments délicats de notre 
âme, à condition toutefois que nous garderons cette modestie 
et ce bon goût qu'inspirent les circonstances, et que nous ne re­
trouverons pas ici les prétentions déplacées d’tine vaniteuse 
opulence.


